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Les oeuvres Confiées aux Soeurs de la 'Présentation,
comprennent

Une école de filles;
Un ouvroir ;
Une salle d'asile;
Uni petit pexlaionnat gratuit;
Des écoles dominicales de filles;
Un petit hospice et un dispensaire.
Je nie permettrai de donner quelquies renseigotini enta

sur chacune dle ces oeuvreq.
1,o Séminaire syro-cbaldéen.
L'oeuvre que nous considérons comnme la plus impor-

tante de la mission est le sémin~aire fondé à Mossoul pour
la formation du clergé chaldéen et syrien.

IDès leur arrivée à Mossoul, nos premiers missionnai-
res, avaient eu l'idée de créer un séminaire pour s'assurer
le concours d'un clergé indigène zélé et instruit.

~Cette oeuvre Litait grandement ncsar.A cette
époque, eîi effet, le clergé se recrutait, sauf' quelques rares
exceptions, sans beaucoup de formalités et dle la maniere la
plus simple : on choisissait, dans la ville ou dans un village,
un père dle famille signalé par ses concitoyens pour sa bonne
conduite, et, du jour au lendemain, sans aucne prépara.
tion, l'honnête ouvrier ou le brave palysan était Fait (-hein-
mas (diacre>, puis il recevait l'ordination Facerdotale. C'est
encore ainsi que les choses se passent aujourdl'hui presque

partout, dans Ils nations schismatiques de l'Orient.
1l ta'lait donc, avant tout, relever le prestige dlu sacer-

doce catholique dlevant les tiations sé,paré-es, pour travailler
elfficacnent -à les ramener -à l'unité de la foi.

Je dois dire que les missionnaires dominicains ne furent
ales seuls à entreprendre cette oeuvre dle régénération :

es Pères Jésuites en Syrie, les Capucins français à Cons-
tlttio ple, les P'ères Blancs à Jérusalemu et d'autres encore

ont établi des séminaires pour la formation du clergé de
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